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LES Évjumm 
Les élections sénatoriales. Rien 

n'est modifié dans l'opinion du 
Luxembourg. — Les commu-
nistes et la C. fô. T. — Une 
proposition insolite : les 8 heu-
res pour l'agriculture ! — Une 
opinion anglaise sur la France. 
On a procédé dimanche au renou-

vellement d'un tiers des membres du 
Sénat. Le résultat est, à très peu de 
chose près, celui qui était prévu et, 
au total, il n'y a rien de changé au 
Luxembourg au point de vuie de l'opi-
nion. 

L'occasion n'est donc pas favora-
ble à une campagne politique, amor-
cée,, il y a quelques jours par cei-
'tains journaux. Ces derniers escomp-
taient, en effet, une poussée à gauche 
pour tenter la reconstitution d'un 
bloc en commun avec les socialistes 
minoritaires de Tours. Les. radicaux 
seraient, en ce cas, les prisonniers et 
les victimes des socialistes. Il ne faut 
pas se faire d'illusions sur 4a scis-
sion des extrémistes. Nous avions, 
hier, un parti unifié toujours résolu 
à tenter les pires aventures pour 
complaire aux meneurs syndicalistes 
chambardeurs ; nous avons mainte-
nant deux groupes nettement révolu-
tionnaires, dont lè modéré sera tou-
jours prêt à surenchérir sur le pro-
gramme du premier, afin de se défen-
dre contre l'accusation de trahir la 
cause de l'Internationale ! 

A la vérité, la démocratie fran-
çaise à tout à redouter du commu-
nisme démolisseur et sa sécurité doit 
exclure une alliance qui serait désas-
treuse par ses conséquences. Elle 
veut l'union, mais l'union seulement 
entre tous les républicains épris d'or-
dre et de progrès. 

Surtout, comme l'écrit si juste-
ment M. Mamelet du Radical, ne re-
venons pas aux anciennes et déce-
vantes luttes politiques. 

« Quand de si graves préoccupa-
tions nous assiègent, quand il faut 
à tout prix faire front à une offensive 
économique qui s'annonce des plus 
redoutables, est-ce le moment de 
nous disputer sur des étiquettes et 
des nuances politiques et de revenir 
aux anciennes luttes d'.avant-guerre ? 
Pouvons-nous nous laisser distraire 
de la tâche formidable qui consiste 
à porter remède à la crise de la pro- ! 
duction et du travail qui sévit dans 
le monde entier, au bénéfice de cer- ; 
tains de nos ennemis ? Cette tâche 
essentiellement nationale n'exige-
t-elle pas l'union de toutes les forces 
intellectuelles, techniques, économi-
ques, groupées autour du régime et 
des institutions républicaines ? » 

* ** 
La scission du parti socialiste, qui 

a suivi le Congrès de Tours, met aux 
prises les deux groupements au sujet 
d'une question vitale. Des deux côtés 
on veut dominer et on s'efforce de rui-
ner l'organisation adverse. Pour at-
teindre ce but, les communistes fai-
sant partie de la C. G. T., entendent 
rester dans la Confédération afin 
d'exécuter, les ordres de Lénine, c'est-
à-dire « pour transformer peu à peu 
ces organisations du dedans ». La 
Ç- G. T. prend les devants1 et procède 
a l'exclusion des « chambardeurs » 
qui reçoivent leur mot d'ordre de 
Moscou. 

Ce n'est pas que le programme de 
la C. G. T. soit sensiblement infé-
rieur à celui des communistes. Dans 
« un appel lancé aux travailleurs de 
France », on nous fixe tout de suite : 
La C. G. T. rappelle qu'elle poursuit 
je contrôle ouvrier sur la production, 
je pouvoir effectif sur l'embauchage, 
le débauchage et la valeur « numé-
rative » du salaire, la socialisation 
des grands services publics, l'action 
contre le militarisme et les danger;; 
Persistants de guerres, etc. 

Les communistes veulent le cham-
|>ardernent ; les cégétistes réclament 
•a révolution totale. Le but est le 
nieme, on diffère simplement sur la 
jaço-n d'engager l'action. Ceux-là en-
tendent se conformer aux ordres de 
Moscou, ceux-ci estiment cette condi-
tion inutile et humiliante. 

A Tours, la majorité a opté pour 
1 aplatissement devant Lénine et 
on assiste à ce spectacle invraisem-
blable, par exemple, de Lafont, 
expulsé de Russie, cherchant à rentrer 
en grâce auprès des Rouges qui ripos-
tent : « Lafont doit être exclu. Après 
cette exclusion il restera libre, s'il le 
yeut,
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ser au gouvernement 
«es Soviets pour essayer (!) de se 
réhabiliter ». 

On ne plaisante pas avec le tyran 
rouge. 11 faut marcher droit, sinon 
gare à la trique ! 

Tout cela, écrit le Temps, « donne 
une idée assez précise de la servi-
tude à laquelle se trouve réduit le 
parti communiste français. C'est Mos-
cou qui pense et qui agit pour lui ; 
c'est Moscou qui décide de sa politi-
que intérieure et extérieure ; c'est 
Moscou qui prononce souverainement 
sur les idées, les principes et les 
hommes. Quelle que soit leur docilité I 
à la plus rigoureuse discipline de 
classe, il serait surprenant tout de j 
même que la masse des socialistes, 
qui se réclamaient jusqu'ici de la dé- I 
mocratie française et s'arrogeaient 
même le droit de parler en son nom, j 
se soumettent à une telle humilia-
tion. » 

* 
Albert Thomas — l'homme qui a 

une redoutable responsabilité dans 
la vie chère actuelle alors qu'il payait, 
dans les usines, de hauts salaires non 
justifiés par le coût de l'existence, 

Albert Thomas songe à proposer, 
au prochain congrès de la réglemen-
tation du travail de Genève, la jour-
née de 8 heures pour l'agriculture. 

C'est de la folie pure et, déjà, la 
Suisse agricole tout entière se dresse 
contre ce projet qui aboutirait à ac-
croître dans des proportions inouïes j 
les difficultés de l'existence. 

La loi de 8 heures, parfaitement 
humanitaire en soi, a fait assez de 
mal dans l'industrie pour qu'on n'ag-
grave pas le cas par une extension de 
cette réglementation malheureuse. 
Qu'on ne se méprenne pas sur nos 
sentiments, nous ne sommes pas, ici, 
des adversaires de la réduction des 
heures du travail pour l'ouvrier. 
Cette réduction est désirable, mais il 
ne fallait pas rappliquer alors que 
tous les stocks étaient épuisés, alors 
que la surproduction était le facteur 
essentiel d'une vie moins chère. On 
aurait dû en voter le principe et en 
remettre l'application au moment où 
le Monde, mis à mal par l'Allemagne, 
aurait redressé sa situation économi-
que. 

Et puis, si l'application est possi-
ble dans le commerce et dans l'indus-
trie, en est-il de même pour l'agri-
culture ? Ici, le producteur est esclave 
de la nature. Il doit régler son travail 
selon les saisons et selon le caprice 
du temps qu'il n'est pas en son pou-
voir de modifier. 

Les 3 huit appliqués à l'agricul-
ture, ce serait la désorganisation to-
tale du travail aux champs, ce serait 
surtout un affaiblissement de la pro-
duction et un surenchérissement for- \ 
midable du prix de la vie. 

« Avec la loi de 8 heures dit la Ré-
publique Démocratique, on croit pou-
voir améliorer le sort des ouvriers 
agricoles et enrayer l'e^xode des cam-
pagnes. 

Quelle erreur ! Pour enrayer 
l'exode rural, il» faut améliorer le 
sort des ouvriers agricoles, il faut 
commencer par leur permettre à tous 
d'accéder à la propriété, il faut, par 
des moyens simples, et pratiques leur 
procurer des distractions, leur faire 
une vie plus gaie, plus attrayante, 
plus intellectuelle aussi. Il faut sur-
tout que l'ouvrier agricole puissie 
participer aux bénéfices de celui qui 
l'emploie, pour arriver à acquérir le 
petit bien, qui doit être et qui est la 
plupart du temps l'objet de ses rêves. 

Qu'on se préoccupe donc de déve-
lopper à la campagne les Associa-
tions, le crédit agricole sous toutes 
leurs- formes. Qu'on fasse en sorte 
que les lois sur l'instruction techni-
que, l'hygiène des travailleurs de la 
terre, les lois sur les accidents, les 
maladies, l'invalidité, soient connues, 
améliorées et appliquées. » 

Voilà le programme utile. 
Aussi bien, qu'on consulte les in-

téressés- A une immense majorité ils 
se déclareront hostiles à une innova-
iion néfaste. Chez nous, en particu-
lier, la terre est morcelée, elle est cul-
tivée par le propriétaire et par sa fa-
mille, allez donc proposer à ces bra-
ves travailleurs de limiter leur pro-
duction et vous verrez dé quelle fa-
çon vous serez accueilli. 

A l'heure actuelle, écrit notre con-
frère « ce qui prime tout, c'est la 
production. Faisons donc tout ce qui 
dépend de nous pour accroître cette 
production en accordant des avanta-
ges réels et palpables à tous ceux qui 
produisent et travaillent. Tout le 
reste n'est que phraséologie vaine. » 

* ** 
Un anglais expose dans la « Fort-

j nighly Review » le résultat d'une en-
quête qu'il vient de faire en France. 

Il déclare l'effort de notre pays 
« admirable », il démontre qu'il n'y 
a, chez nous, aucun but impérialiste, 
mais l'unique désir légitime de répa-
rer les désastres. 

Si la France, dit-il, exige le désar-
mement des vaincus, c'est unique-
ment pour acquérir 4a même sécurité 
que celle obtenue par l'Angleterre à 
la suite de la destruction de la Hotte 
Allemands. Elle veut simplement ré-
parer ses ruines et vivre en paix. 

On écrit, par delà la Manche, assez 
de choses injustes sur notre pays, 
pour qu'il soit agréable de rendre 
hommage au journal qui apprécie 
sainement la situation. Si Lloyd 
George était aussi exactement docu-
menté que le rédacteur de la « Fort-
nighly Review », la conférence in-
teralliée, qui va se réunir le 19 jan-
vier, n'hésiterait pas à prendre les 
décisions qui s'imposent pour assu-
rer à l'Europe la tranquillité si dési-
rée par toutes les nations. 

A, C. 

Les paysans 
contre ies bolcheviks 

L'insurrection paysanne qui sévis-
sait depuis quelques jours à l'ouest 

. de Kiev gagne avec rapidité la ré-
gion du Dnieper. 

Les « Izvestia », organe du com-
missariat de la guerre, publient à ce 
sujet des renseignements desquels 11 
ressort que les armées rouges, en-
voyées pour réprimer l'insurrection, 
ont été obligées de se replier sur 
Kiev, une partie de ces troupes, no-
tamment un bataillon composé de 
paysans du département de Kharkov, 
ayant passé aux insurgés. En outre, 
le journal exprime l'espoir que les 
insurgés du département de Kiev ne 
réussiront pas à se joindre à ceux 
qui opèrent sous les ordres du chef 
de partisans Jivodérov dans la région 
de Poîtave-Kiev. 

Le rapport du maréchal Foch 
Dans la partie de son rapport rela-

tif au désarmement de l'Allemagne, 
qui a trait plus spécialement à l'éxe-
cution des clauses aériennes du 
traité de Versailles, le maréchal Foch 
attire l'attention des alliés sur la 
nécessité de l'éxécution intégrale des 
clauses aériennes du traité "de paix. 
Il mentionne la reprise de l'activité 
des Usines civiles allemandes d'aéro-
planes, au mépris des décisions de la 
conférence de Boulogne. 

Bien que jusqu'ici 26.823 moteurs 
d'aéroplanes'et 13.079 aéroplanes, c-t 
hydravions, ainsi que 0 dirigeables 
aient été remis aux alliés, la commis-
sion de contrôle a découvert d'impor-
tants stocks cachés de matériel 
d'aviation. 

Le gouvernement allemand a d'ail-
leurs reconnu l'existence de ces 
stocks et il a déclaré être prêt à 
prendre les mesures nécessaires pour 
faire droit aux demandes des alliés. 
Le maréchal ajoute que de nouvelles 
infractions aux décisions de la con-
férence de Boulogne .ont été consta-
tées. 

Les Allemands ont construit 150 
usines civiles pour avions ; la mai-
son Fokker en a pour sa part cons-
truit 3 ; la maison L. G. V. construit 
une ûsine pour la fabrication d'hy-
dravions ; enfin le gouvernement al-
lemand a refusé de remettre un grand 
nombre de pièces détachées pour di-
rigeables. 

La négociation 
de l'accord franco-espagnol 

Une dépêche de Madrid annonçait 
hier que le bruit courait en Espagne 
que M. Pams, sénateur des Pyrénées-
Orientales, serait envoyé en "mission 
à Madrid pour négocier un arrange-
ment commercial franco-espagnol. ! 

Une note officieuse dit à ce sujet: 
« Il est possible qu'une personna-

lité politique française soit chargée 
d'une mission en "Espagne, relative-
ment aux relations économiques en-
tre les deux pays, mais on ne confir-
me pas dans les milieux autorisés 
qu'il s'agisse des parlementaires dont 
les noms ont été prononcés comme 
devant être désignés pour remplir 
cette mission. » 

Les Français morts 
en Allemagne 

En réponse à line question écrite 
j de M. Lacour-Granclmaison, député, 
j le ministre des affaires étrangères 

expose pourquoi les corps de nos pri-
sonniers de guerre morts en captivité 
demeurent encore Outre-Rhin : 

« La mesure, dit-il, a un carac-
tère général. Qu'il s'agisse de trans-
ports gratuits ou non, elle ne s'inspire 
pas du désir d'éluder une disposition 
du traité de paix, mais elle est due 
à l'état encore précaire du trafic sui-
tes chemins dé fer allemands et du 

! trafic international. 
« Lorsque les circonstances le per-

mettront, dans un délai qu'il est im-
possible de déterminer actuellement, 
— il conviendra d'envisager, le mo-
ment venu, la réciprocité, — c'est-à-
dire le retour des Français décédés 
en Allemagne et des Allemands inhu-
més en France. Ce retour s'effectuera 
par la voie ferrée. » 

L'Italie fait des affaires 
avec la Russie 

Une dépêche de Constantinople dit 
que, tandis tjue se poursuivent les né-
gociations laborieuses entre Moscou 
et Londres pour la reprise des rap-
ports commerciaux, l'Italie est très 
active en Russie. On déclare de bonne 
source que des maisons italiennes 
ont entrepris de fournir aux Russes 
des produits manufacturés en échan-
ge de tapis d'Astrakan. Des maisons 
italiennes d'automobiles ont passé un 
contrat pour- la fourniture de 50 voi-
lures au gouvernement de l'Azerbeid-
jan, et une banque italienne ouvre 
des crédits pour faciliter les transac-
tions entre l'Italie et la Russie. 

En Pologne 
Le voyage du maréchal Pilsudski 
Le maréchal Pilsudski est parti 

pour Spalan, château de chasse dans 
les environs de Varsovie, pour pren-
dre quelques jours de repos. Dans 
son voyage ,en France, il sera accom-
pagné de trois aides de camp, du mi-
nistre des affaires étrangères Sapieha 
et du chef du protocole, comte 
Przezdzieeki. 11 est probable que le 
ministre de la guerre, le général 
Sosnkowski, l'accompagnera égale-
ment. 

Les finances grecques 
M. de Billy, ministre de France, a 

déclaré à M. Rhallys que la France 
considérait comme insuffisantes les 
explications données au sujet de 
!'utilisation de la seconde moitié de 
l'emprunt interallié de 400 millions 
de drachmes. 

Un faux bruit 
La nouvelle d'après laquelle le roi 

des Belges accorderait une pension 
aux soldats français qui ont combat-
tu sur le territoire belge est complè-
tement dénuée de fondement. 

Les élections sénatoriales 
Statistique' officielle 

Après le troisième tour de scru-
tin, le ministère de l'intérieur com-
munique la statistique que voici: 

Conservateurs : sortants, 8 ; élus, 
13. En moins, 5. 

Républicains : sortants, 13 ; élus, 
13. 

Républicains de gauche : sortants, 
24 ; élus, 26. En plus, 2. 

Radicaux et radicaux-socialistes : 
sortants, 47 ; élus, 43. En moins, 4. 

Républicains socialistes : sortants, 
4 ; élus, 11. En plus, 7. 

Totaux : 96. 
Des ministres candidats, un seul a 

échoué : M. Ricard, ministre de l'agri-
culture, dont la candidature avait 
été tardivement posée dans le Finis-
tère et dont l'échec paraît devoir en-
traîner sa démission prochaine. 

Par contre, M. François-Marsal, 
ministre des finances, fut élu au pre-
mier tour dans le Cantal ; et, après 
ballottage, MM. Breton, dans le Cher, 
et Honnorat, dans les Basses-Alpes. 

M. Lhopileau, garde des sceaux, 
sénateur sortant d'Eure-et-Loir, fut 
également élu au second tour. 

Le ministère compte donc au-
jourd'hui cinq sénateurs. 

Les journaux commentent les ré-
sultats des élections, sénatoriales de 
dimanche. Mais de part et d'autre, 
ces commentaire sont exagérés. Pour 
l'Echo de Paris, ces élections « sont 
un gros échec pour le bloc des gau-
ches. » Pour les journaux de gau-
che ces élections ont constitué un 
très gros progrès sur la consultation 
du 16 novembre. 

La statistique officielle indique que 
sur 98 sièges à pourvoir, les conser-
vateurs ont perdu 5 sièges ; les répu-
blicains de gauche ont gagné 2 siè-
ges ; les radicaux-socialistes ont per-
du 4 sièges et les républicains socia-
listes ont gagné 7 sièges. 

Les gains du bloc seraient au total 
de 6 sièges, en admettant une union 
parfaite entre les radicaux-socialistes 
et les socialistes indépendants. 

Or, 1, expérience prouve que ceux-
ci ne sont pas toujours considérés 
comme des amis fidèles des pre-
miers 

Dès lors, on peut dire, que les élec-
tions de dimanche n'ont rien changé 
à l'orientation politique. Il n'y a ni 
barre à droite ni poussée à gauche. 
L'avenjr le démontrera. 

Toutefois, il est à noter que ce sont 
les extrémistes de droite comme ceux 
de gauche qui n'ont pas eu les fa-
veurs des délégués sénatoriaux. 

Les premiers ont perdu 5 sièges, 
les seconds n'en ont gagné aucun. 

Au reste, voici l'opinion de nos 
grandis confrères parisiens : 

« Quoique la compétition ait été 
particulièrement sévère dans la plu-
part des départements; écrit le Matin 
les élections sénatoriales se sont dé-
roulées hier dans le calme le plus 
parfait. 

On ne saurait dire qu'il s'en déga-
ge le moindre indice de déplacement 
de l'opinion. En effet, la force respec-
tive des partis reste sensiblement ce 
qu'elle était auparavant. » 

Du Journal : 

« Si d?aucuns attendaient que leur 
verdict pût changer quelque chose à 
l'orientation politique actuelle de la 
Haute-Assemblée, ils auront été, à la 
vérité, déçus. Il ne semble pas, en 
effet, après lé résultat des divers 
scrutins, que le suffrage restreint ait 
manifesté clairement une volonté dé-
terminée de voir accentuer soit à 
droite, soit à gauche, la direction im-

primée jusqu'ici aux affaires du 
pays. » 

Pour Le Petit Journal, la réélection 
des personnalités marquantes est une 
preuve du maintient du « statu 
quo » : 

« Si nous ajoutons écrit-il, qu'au-
cune ' personnalité vraiment mar-
quante n'est restée sur le carreau, 
que M. Paul Deschanel, M. Gaston 
Doumergu.e, M. Combes, M. Claveille, 
M. Henry de Jouvenel, notre confrère 
du « Matin », ,et M. Maurice Sarraut, 
notre confrère de la « Dépêche de 
Toulouse », ont été élus au premier 
tour, que M. Doumer a été élu au se-
cond, il nous reste simplement à 
constater que la situation respective 
des partis n'est pas sensiblement mo-
difiée. » 

Et tout ce^i, indique parfaitement 
le sens du scrutin de dimanche. 

LOUIS BONNET. 
 <>&<<> 

Légion d'honneur 
Dans la liste des nouveaux cheva-

liers de la Légion d'honneur (promo-
tion du ministère de l'intérieur), 
nous relevons le nom de M. Klehe, 
directeur de la Banque de Toulouse 
dont une succursale vient d'être ou-
verte à Cahors. 

Nos félicitations. 

M. Ricard 
ministre de l'agriculture 

donnerait sa démission 
On annonce qu'à la suite de son 

échec dans le département du! Finis-
nistère M. Ricard, ministre de l'agri-
culture donnera- sa démission. Le 
nouveau ministre de l'agriculture 
sera désigné dès que la démission de 
M. Ricard sera rendue officielle. 

que allemande, à Vierzy, le 31 mai 1918. 
Croix de guerre avec étoile de bronze. 

Versne Léon»: très brave et hardi soldat. 
A été~très grièvement blessé, le 28 août 
1914, à Rancourt, en coopérant à retarder 
la progression de l'ennemi. Mort des sui-
tes de ses blessures. Croix de guerre avec 
étoile de bronze. 

Valade Paul : brave et courageux sol-
dat. Tué glorieusement, le 28 août 1914, à 
Rancourt, au cours des combats qui en-
rayèrent la marche de l'ennemi. Croix de 
guerre avec étoile de bronze. 

Valeix Léon : brave et très dévoué sol-
dat. Blessé mortellement, le 28juillet 1917, 
à son poste de combat, aux Eparges. Croix 
de guerre avec étoile de bronze. 

Vayleux Léon : soldat d'un grand coura-
ge et d'un sang-froid sans bornes. Tombé 
glorieusement, le 11 juillet 1916, â son 
poste, au fort de Souville. Croix de guer-
re avec étoile de bronze. 

Wittebrood Emile-Théodore : très bon 
et dévoué soldat. A été tué glorieusement 
à son poste de combat, le 27 octobre 1916, 
à Regniéville. Croix de guerre avec étoile 
de bronze. 

Gendarmerie 
M. Sarrat, sous-lieutenant .à la 17e 

légion est promu lieutenant. 
M. Dépis, sous-lieutenant de l'ar-

mée territoriale de la gendarmerie 
est nommé lieutenant. 

 <>H<> 

Médailles militaires 
Les décorations posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sou s-ofAcier S' et sol-
dats du 7e dont les noms suivent : 

Victorien Félix-Marie : bon et brave ca-
poral. Frappé mortellement à son poste 
de combat, le 14 mai 1915, à Roclincourt. 
Croix de guerre avec étoile de bronze. 

Valentin William-Abel-Alcindor : jeune 
soldat très courageux et dévoué. Frappé 
mortellement au cours d'une violente atta-

CHRONIQUE SPORTIVE 
« Aviron Cadurcien » (1) bat « Club 

Athlétique Briviste » (2) par 7 points (un 
essai, un drop) à 0. 

» Aviron Cadurcien » (2) et « Compound 
Club Cadurcien », font match nul : (rien 
de marqué). 

Le ground de l'Ile a été le théâtre, diman-
che, de deux belles rencontres. 

En lever du rideau, il nous fut permis 
d'assister à une jolie empoignade entre 
l'équipe 2 de l'A. C. et l'équipe 1 du Com-
pound, malgré l'heure avancée du match 
les nombreux spectateurs qui se pressaient 
déjà sur la touche, assistèrent a une par-
tie fort plaisante. Les jeunes de l'A. C. 
accusèrent de réels progrès .devant une 
équipe composée, comme chacun sait, 
d'excellents joueurs. Des deux côtés les 
avants fournirent une bonne partie. Les 
lignes arrières de C. C. C. légèrement su-
périeures, trouvèrent en face d'elles une 
défense archarnée. 

A l'A. C. tous sont à féliciter. Delsol, 
Deshortis, Soulié, Courbil, Palame et Du-
pont, émergèrent du lot. 

En résumé,, excellente partie d'entraîne-
ment en prévision du prochain match que 
l'équipe 2 de l'A. C. doit disputer à Souil-
lac, au courant du mois de janvier. 

'* ** 
Mais passons au match, clou delà jour-

née. A trois heures, les équipes du C. A. B. 
et de l'A. C. font une entrée très applau-
die. 

Le coup d'envoi est aux visiteurs. Dès 
la prise de contact, la poussée en mêlée 
s'égalise, sur faute, coup franc à Brive 
qui se dégage ; mêlée dans les 22 cadur-
ciens. Bon départ de toute la ligne de 3/4. 
A la suite d'un dégagement, Brive touche 
dans ses buts, et Hormières qui a suivi, 
s'affale sur le ballon en môme temps que 
l'arrière briviste. L'essai, contestable 
n'est pas accordé. 

Reprise. Cahors sort le bail. Rosset re-
çoit et se paie le luxe de quelques jolis 
zigzags. Une descente de Cahors échoue 
sur l'arrière briviste. Le jeu est très rapi-
de et les avants se serrent de près. Une 
descente au pied de Brive met les buts 
cadurciens en danger, mais Sabaté sauve 
l'essai qui paraît inévitable, quelques mi-
nutes après le même Sabaté loupe l'essai 
d'un cheveu. Les Brivistes se dégagent 
et la mi-temps est siflée sur ,un score en-
core vierge. 

Deuxième mi-temps. — A la remise en 
jeu une incursion des avants brivistes 
échoue surMiquel. Cahors remonte après 
une belle série de passes et maintient le 
jeu dans les 22 brivistes. Imbert ouvre 
à outrance. Mais les 3/4 du C. A. B. pla-
quent sans merci. A la suite d'une ouver-
ture très précise, Ginié reçoit et quoique 
en mauvaise posture réussit un drop-goal 
qui soulève des applaudissements fréné-
tiques. Cahors : 4 points, Brive : 0. 

L'Aviron domine toujours et accule Bri-
ve dans ses buts. Ginié tente de nouveau 
le drop et le rate, mais Rosset, là-bas, à 
l'aile, reçoit et marque un essai surpre-
nant. Pas de but. Cahors : 7 points, Bri-
ve : 0. 

Les Brivistes se dépensent. Ludo est in-
vité à faire une petite promenade sur la 
touche l'histoire de changer ! ! ! 

Brive touche de nouveau dans ses buts 
et la fin est sifflée. Cahors est vainqueur 
par 7 points à 0. 

Appréciation. - Toute la partie fut jouée 
à une allure très rapide et il y eut de jo-
lies phases de hand-ball très goûtées du 
public. Le score n'indique pas exactement 
la physionomie de la partie. Incontestable-
ment, la meilleure équipe a gagné et c'est 
pour l'Aviron, une victoire qui compte, 
sur un club très réputé. 

Les visiteurs présentèrent un quinze 
extrêmement mobile et pratiquant un jeu 
des plus agréables à suivre. Delpy fournit 
une bonne partie. C'est un joueur remar-
quable que le Compound Cadurcien comp-
tera bientôt dans son club. Les 3/4 ont de 
la vitesse et assurèrent une défense impec-
cable. L'arrière malheureux en début de 
partie, sauva son équipe dans des situa-
tions périlleuses. 



Du côté cadurcien, les avants firent en 
bloc une partie splendide. La forme est 
acquise : à nos vaillants équipiers de la 
conserver pour les matchs prochains. 
Chastaing surclassa son adversaire et 
retrouve peu à peu sa forme du début de 
saison. Imbert, qui opéra à la mêlée, se 
dépensa avec une ardeur accrue par la 
perspective de gagner ses galons d'équi-
pier premier. 

Des 8/4 il'n'y a rien à dire, sinon qu'ils 
furent les héros de la journée. Ginié confir-
ma son excellente forme, de même que 
Rosset. Combalbert, eut de mauvais mo-
ments en début de partie, mais réussit par 
la suite de belles trouées que seul, il sait 
faire ; Aguzou fait de sérieux progrès. 

A l'arrière, Miquel fut meilleur que son 
adversaire direct. 

Excellent arbitrage de M. Pasquier. 

Cahors contre Agen 
La « Quercynoise », pour parfaire son 

entraînement en vue des prochains cham-
pionnats scolaires, fait appelJeudi 13 Jan-
vier aux « Jasmins » du Lycée d'Agen. 
Cette rencontre sera une des plus im-
portantes de la saison, concernant nos 
potaches. Nul doute que le public cadurcien 
tiendra à y assister. 

Les Agenais possèdent une belle équiqe : 
parmi les joueurs qui la composent, on 
trouve des athlètes bien connus au firma-
ment du rugby, tels que les Laurent, 
Larche, Nègre, Théron, etc.. 

La ligne d'avants est redoutable, avec 
de forts gaillards et très musclés, leurs 
départs à la touche sont impressionnants 
et souvent dangereux ; en troisième ligne 
nous retrouvons deux anciens joueurs de 
la « Quercynoise » Monlagnac et Théron. 
Les lignes" arrières sont surtout le point 

? fort du quinze-agenais. D'une remarqua-
ble adresse, leurs attaques sont des plus 
efficaces. Au centre, on trouve des joueurs 
qui opèrent dans l'Equipe l''e de l'Union-
Sporting-Agenais : Laurent et Larche. 

Ce sont des « as » au dire de quelques 
sportifs qui les ont vus à l'œuvre : de 
sorte, qu'avant le commencement d'une 
partie, on est amené à se demander qui 
des deux sera le meilleur. 

Laurent fait toujours un excellent travail. 
Calme, sûr et résolu, avec ses crochets 
émaillés de feintes, il soulève les applau-
dissements du public. Larche, peut-être 
plus léger que son collègue, possède lui 
aussi des qualités considérables : C'est un 
virtuose en attaque, il sait trouver le trou 
dès que l'occasion ■ arrive. Muni d'un 
superbe coup de botte, il produit un jeu 
déconcertant pour l'adversaire direct. 

A côté de ces deux « phénomènes » 
comme on les appelle, nous trouvons des 
ailiers rapides et adroits, qui complètent 
bien la ligne, en particulier le redoutable 
Nègre. Quant à l'arrière, il est de tout 
repos. 

Que va faire la « Quercynoise » devant 
un tel lot d'athlètes ? Saura-t-elle prouver 
une fois encore, qu'elle est capable d'af-
fronter avec succès une « grande équipe »? 
Tous mes vœux de réussite l'accompagne-
ront Jeudi à Robinson. D'ores et déjà, je 
suis sûr que les potaches cadurciens 
défendront vaillamment leurs couleurs. 
Avec de l'entente, avec de l'ardeur et le 
courage qui les classent parmi : les 
« forts », ils peuvent, s'ils le veulent, 
obtenir une deuxième victoire. 

Ainsi soit-il ! 
Sporttnen cadurciens, rendez-vous tous 

Jeudi au terrain de l'Ile. Vous assisterez à 
une belle et intéressante partie. 

Coup d'envoi à 14 heures précises. 
Arbitre : M. Escoïfre. L'Equipe du Lycée 
Gambetta sera probablement la suivante : 
Delteil, Aguzou, Sabaté, Rosset, Imbert, 
Dupont (m.) Prévôt (o.), Ayzac, Gorse, 
Durand, Marron, Decas, Deshorties, Sou-
If', Marmiesse, 

bi les <c Jasmins » d'Agen ne venaient 
pas, ce sera l'équipe de l'Ecole Normale de 
Cahors qui matchera la~ « Quercynoise » ; 
le public cadurcien assisterait toujours à 
du beau jeu. 

« Un vieux sportif ». 

Membres de la Commission admi-
nistrative : MM. Baquier, Cagnac, Au-
ricoste et Blanié. 

Adresser toutes communications 
concernant le syndicat à MM. Cour-
nède ou Holzer à Cahors. 

Conférence de garnison 
La 4" conférence de garnison aura 

lieu le samedi 15 janvier 1921, à 
10 heures, salle d'honneur, dlu 7e R.I. 
sur : les liaisons, par le capitaine Vi-
gnes. MM. les officiers de com-
plément sont invités à y assister, te-
nue facultative. 

Attentat 
| M. Rivière, automobiliste à Cahors, 
j revenait de Sauzet, lorsque après 

avoir dépassé la route de Montcuq, il 
entendit deux coups de revolver, ti-

; rés dans sa direction, 
j Peu après, M. Rivière constatait 
; que sa casquette avait été trouée par 

une balle, 
j II y a à peine un mois un boucher 
; de Sérignac, fut l'objet d'un atten-
; tat identique, et presque au même en-
1 droit. 
! Une enquête est ouverte. Elle sera 
i probablement difficile. 
! Cette région est habitée par des 

ouvriers étrangers qui travaillent sur 
j la ligne Cahors-Moissac. 

I. E. P. Certificat de Préparation 
au Service Militaire 

Rectificatif 
L'examen pour le diplôme de mo-

niteur aura lieu à Toulouse, caserne 
Niel, le jeudi 10 février 1921, à dix 
heures. 

Accident de voiture 
Un accident qui aurait pu avoir de 

graves conséquences, s'est produit 
dimanche soir, à 5 heures, à Cabes-
sut. 

. M. Pégouric, le restaurateur bien 
connu de notre ville, et Mlle Pégou-
rié, passaient en voiture sur l'avenue 
de l'Ecole normale de filles de Cabes-
sut. Tout à coup, le cheval fit un vio-
lent écart. La voiture fut projetée 
dans un champ. 

Par un heureux hasard, M. et Mlle 
Pégourié, n'eurent aucun mal. 

Ralentissez s. v. p. 
Chauffeurs ! ralentissez dans la 

traversée de la ville, s. v. p. 
Samedi soir, une auto descendait 

à très vive allure le Boulevard. 
M. Lafage, forgeron à Nuzéjouls, 

n'eut pas le temps de se garer et fut 
violemment projeté sur le sol. 

Il fut transporté à la pharmacie 
fiayet où il reçut les premiers soins. 

Dans la rue 
Dimanche, vers 1 heure du matin, 

les agents} de service, faisaient leur 
ronde de nuit, rue des Boulevards, 
iis butèrent contre un gros paquet. 
L'obscurité était telle, comme elle 
l'est, du reste, dans toutes les rues, 
qu'ils firent craquer une allumette et 
constatèrent que ce paquet était un 
homme qui dormait. 

Ils le secouèrent pour le réveiller, 
mais l'homme était ivre-mort. 

Ils durent le traîner, non sans dif-
ficulté, au violon municipal où il ne 
reprit ses sens que dans la journée 
de lundi. 

Syndicat des voyageurs 
de commerce 

Les représentants et voyageurs de 
commerce du Lot, réunis à Cahors le 
9 janvier sous la présidence de M. 
Auricoste assisté de M. Blanié, ont 
constitué un syndicat professionnel. 
La rédaction des statuts a été précé-
dée par la nomination du bureau de 
la Commission administrative •pour 
l'année 1921. Ont été nommés : 

Président : M. Cournède ; 
Vice-Présidents : MM. Lavaysse et 

Laborie ; 
Trésorier : $M;. Séguy ; 
Secrétaire général : M. Holzer ; 
Avocat conseil : M" Lacaze ; 

Bourses dans les lycées et collèges 
Les sessions d'examens d'aptitude 

aux bourses dans les lycées et collè-
ges (garçons et filles) et dans les 
cours secondaires de jeunes filles 
s'ouvriront dans tous les départe-
ments : 

1. Pour les garçans, le jeudi 7 avril 
prochain. 

2. Pour les jeunes fdles le jeudi 
14 avril. 

Les candidats et candidates de-
vront être inscrits à la préfecture de 
la résidence de leur famille du 15 fé-
vrier au 15 mars 1921. 
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La tragique aventure 
DU 

MIME PROPERCE 
PAR 

Albert BOISSIÈRE 

IV 

Madeleine 
Néanmoins, lorsque un coup de té-

léphone, venu de Paria, apporta, vers 
l'heure du dîner, la nouvelle de l'ar-
restation de Madeleine, le flux d'es-
poir et le reflux d'angoisse qui 
avaient successivement balloté Maxi-
me Hauibourg se changèrent en une 
véritable tempête. Porte par une se-
crète sympathie, il n'avait pas cru, 
d'abord, à * la culpabilité du grand 
garçon timide et distingué qu'était 
Properce... Il avait falliui l'autorité 
convaincante d'un policier de la Sû-
reté pour ébranler sa conviction... Et 
encore ! En dépit du dilemme où 
l'avait férocement enfermé le doc-
teur Poussin, il imaginait Madeleine 
— vivante et innocente... Du mot mê-
me, si profond, de l'inspecteur Fleu-
ry, il forgeait secrètement le roman 
d'une aventure inexplicable qui al-
lait bientôt i&'expliquer — et par un 
sentiment voisin de l'amitié,'il asso-
ciait, contre toutes les préventions 

Manufactures de l'Efat, 
CONCOURS 

Un concours pour le ' recrutement 
du personnel admissible aux emplois 
supérieurs de la culture et de la 
comptabilité dans les manufactures 
aura lieu dans le mois de Mars 1921. 

Les candidats devront se faire ins-
crire avant le 7 février 1921, dans 
les bureaux de l'une des directions 
des tabacs sises, en ce qui concerne 
la région, à Cahors, Bordeaux, Péri-
gueux, Tonneins et Toulouse. 

Le programme du concours et la 
nomenclature des pièces à produire 

et contre toutes les charges — l'inno-
cence de Properce à l'innocence de 
Madeleine... 

Le coup de téléphone surprit M. 
Marathon, entre le rôt et l'entremets, 
et il en fut si stupéfait qu,'il aban-
donna l'entremets dont il était friand, 
jeta sa serviette sur une chaise, sans 
la plier, et -— chez lui — à son do-
micile particulier qui était un pavil-
lon du faubourg de la Barre, convo-
qua immédiatement ce^rx que la 
chose intéressait — à l'exception du 
mime, bien entendu — afin d'en cau-
ser en commun et d'aviser — si be-
soin était. 

M. Marathon avait le triomphe fa-
cile. Ceux que l'arrestation intéres-
sait furent bientôt réunis dans le pa-
villon du faubourg de la Barre, sous 
la grosse lampe à huile qui n'avait 
jamais tant vu de figures aussi di-
verses... M. Percevent le congratula; 
l'inspecteur Fleury isie rengorgea ; le 
docteur Poussin s'attrista... 

Et Maxime Haubourg ht part de 
ses doutes — fruits des suppositions 
policières. 

Et le juge et le procureur l'écouté* 
Le procureur 

sont déposées dans les bureaux de la 
Direction de Cahors, 20 avenue de la 
gare, où les intéressés pourront en 
prendre connaissance. 

Le sursis d'incorporation pour 
les étudiants de la classe 1921 
Les étudiants de la classe 1921 

sont avisés que les dispositions pré-
vues pour leurs camarades de la 
clause 1920 ne leur sont pas applica-
bles et que, par suite, ils ne devront 
pas manquer, s'ils ont l'intention de 
poursuivre leurs études après le 15 
avril 1921, de demander aux conseils 
de révision qui s'ouvriront le 17 jan-
vier courant le sursis d'incorpora-
tion prévu à l'article 21 de la loi de 
recrutement. Du fait qu'ils auront 
obtenu le sursis, ils ne seront d'ail-
leurs pas exclus du bénéfice des dis-
positions de la nouvelle loi. En parti-
culier, ils pourront contracter l'enga-
gement d'une durée supérieure à la 
durée légale du service actif prévu 
pour leur catégorie, de telle sorte 
qu'ils ne subiront aucun retard dans 
la préparation de leur carrière civile. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot du 27 au 31 décembre 
1920, est la suivante : 

Nombre de placements à demeu-
re : 7 hommes, 2 femmes. 

En extra : 3 hommes, 2 femmes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 2 hommes, 1 Femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 2 

hommes, 2 femmes. 

Mercuès 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret la mort de M. Nadal, institu-
teur à Mercuès, décédé subitement 
dimanche soir. 

M- Nadal était âgé de 62 ans. 
Nous adressons à la famille nos 

sincères condoléances. 

Limogne 
Marché du 7 janvier. Truffes, 

apportées 1.300 kilos, vendues aux 
prix de 8 à 10 fr. le kilo, suivant 
grosseur et qualité ; maïs, de 35 à 
40 fr. l'hectolitre ; avoine, 25 à 27 
fr. les 50 kilos. 

Anglars-Juillac 
Election du maire. — Samedi, le 

conseil municipal a procédé à l'élec-
tion du maire, en remplacement de 
M. Chapt-Aladel, démissionnaire. 

A l'unanimité, M. Abel Combarieu, 
le distingué Président de Chambre à 
la Cour de cassation a été élu. 

En termes délicats,, M. Combarieu 
a remercié ses collègues et les a as-
surés de tout son dévouement. 

Floressas 
La foire. — Notre foire du ven-

dredi 7 janvier dite foire des Rois fa-
vorisée par le beau temps a été rela-
tivement importante. 

Notre foirail était bien approvi-
sionné en bestiaux de toute sorte. 

Une baisse sensible s'est produite 
sur tout le bétail, bœufs de labour, 
bouvillons, porcelets et brebis. Aussi 
la vente a été lente et le nombre de 
transactions s'en est trouvé réduit 
sur les divers marchés. 

Bœufs de labour, de 4.000 fr. à 
G.OOO fr. la paire ; bouvillons, de 
1.800 fr. à 3.000 fr. la paire ; porce-
lets, de 100 fr. à 200 fr. pièce ; mou-
tons, et brebis, de 120 à 180 fr. 
pièce. Peu de volaille apportée et pas 
de gibier.. 

Les marchands forains installés 
sur la place et les commerçants de la 
localité ont fait de bonnes affaires. 

rent avec attention, 
énonça, sèchement ! 

— C'est possible ! 
— Très possible ! accentua M. 

Marathon. 
C'est possible, reprit M. Percevent, 

mais là n'est pas le point intéres-
sant de la question. Qu'est-ce que 
cela peut bien faire à la justice que 
la victime is'appelle Madeleine Hau-
bourg ou Madeleine Properce ?... et 

Figeac 
Tribunal correctionnel. — Au-

dience du 8 janvier : Auguste Clana, 
29 ans, sujet italien ; Embarech ben 
Brahim, 26 ans, Marocain, et Bellia-
cène, 25 ans, d'Orléansville, 20 jours 
de prison chacun pour vagabondage. 

— Cinq condamnations à 16 fr. 
d'amende (sursis) pour infraction à 
la police des chemins de fer. 

— Marie Marty, épouse Alibert, de 
Cajarc, et Jean-Baptiste Toulza, de 
Cajarc, 2 jours de prison (sursis) 
chacun et 100 fr. d'amende pour fal-
sification et mise ,en vente de lait tal-

que la complice du mime assassin 
réponde au nom de Properce ou au 
nom de Haubourg ?... Au point de 
vue résultat, pour l'instruction, c'est 
bonnet blanc et blanc bonnet ! 

— D'ailleurs, ajouta M. Marathon 
qui partageait cette manière de voir, 
un peu de patience, monsieur Hau-
bourg... Le train de neuf heures du 
soir arrive à Dieppe, cette nuit, à 
minuit 22..,. Inutile d'ébruiter l'ar-
rivée de la complice, pour fomenter 
de nouveaux troubles !... A cette 
heure tardive, les lumières sont 
éteintes, les honnêtes gens dorment... 
Donnons-nous tous rendez-vous à la 
gare... nous assisterons,au débarque: 
ment... Et la personne que vous avez 
reconnue sur la photographie, puis 
reniée... vous la verrez, nous la ver-
rons... en chair et en os... de nos pro-
pres yeux... et alors;... seulement, 
monsieur Haubourg, il vous sera 
permis d'avoir une opinion ! 

— Parfaitement raisonné ! ap-
prouva M. Percevent. 

On se promit un mutuel secret et 
chacun prit l'engagement de se ren-
dre au quai d'arrivée, par des che-
mins séparés, afin de n'attirer point 
l'attention. 

...Et à minuit 20, tout le monde se 
trouva réuni, ainsi qu'il avait été dé-
cidé, dans le conciliabule du pavil-
lon du faubourg de la Barre... La 
gare était naturellement déserte ; les 
réverbères clignotaient mélancolique-
ment, alimentés par un gaz pauvre... 
A la porte de sortie, M. Marathon et 
M. Percevent se rangèrent sur la 

sifié ; le tribunal ordonne l'affichage 
du jugement à la mairie et à l'église 
de Cajarc et de Marcilhac. 

— Une condamnation à 25; fr. 
deux condamnations à 50 fr. et une 
condamnation à 60 fr., contre quatre 
chasseurs, pour chasse sans permis, 
en temps de neige et avec engins 
prohibés. 

— Une condamnation par défaut 
à 50 fr. contre une revendeuse de La-
capelle pour défaut d'affichage de 
prix. 

Marcilhac 
M. Pierre Cousy, dont la santé était 

chancelante depuis quelque temps, 
est décédé vendredi dernier. 

Les obsèques ont eu lieu au milieu 
d'un grand concours de population. 

Nous adressons à Mme veuve Cou-
sy, et à son fils, le sympathique doc-
teur, nos plus sincères compliments 
de condoléances. 

Saint-Céré 
La Foire. — Notre foire du 8 janvier n'a 

pas été très importante. Il s'est traité néan-
moins quelques transactions au marché 
aux veaux et à celui des porcs gras qui 
étaient en nombre assez imposant. Voici 
les cours : 

Veaux de lait, 5,50 à 6,50 : bœufs de tra-
vail, de 3.000 à 4.600 fr. ; bouvillons. de 
1.700 à 2.800 fr. ; vaches de travail, de 
2.200è3.000fr. :génisses, de 1.800 à 2.500fr. 
le tout la paire. 

Les porcs gras se sont vendus, de 229 à 
320 fr. les 50 kilos, selon qualité ; les por-
celets, de 120 à 180 fr. pièce, selon grosseur 
et qualité ; les brebis, 110 à 160 fr. pièce. 

Àumarchéaux grains, peu d'animation ; 
avoine, 22 fr. le sac ; sarrazin, 45 fr. ; 
maïs, 64 fr. ; haricots, 60 fr. : pommes de 
terre, 13 fr. ; le tout au sac de 80 litres ; 
les cerneaux se vendaient 7 fr. le kilo. 

Volaille : poulets 3,75 ; poules 3 fr. ; ca-
nards, 8 fr. ; dindons, 4,50 ; oies grasses, 
5,50 ; lapins domestiques, 2 fr., le tout le 
1/2 kilo ; pigeons, de 4 à 5 fr. la paire ; 
œufs, 9 fr. la douzaine ; petits fromages, 
3,50 la douzaine ; beurre, 7 fr. ; fromages 
d'Auvergne, 4,50 la livre ; foies gras, 8 fr. 
la livre. 

Martel 
Fête sportive du dimanche 16 jan-

vier- — M. le lieutenant Duluc chef 
de section de l'I. E. P., de Cahors, or-
ganise avec le concours de la fanfare 
et des Sociétés sportives de Martel 
une grande fête qui aura lieu le 16 
janvier prochain, à 14 heures, sur le 
terrain du i'ootball-club Martelais! 

Cette fête qui sera une belle mani-
festation sportive, intéressera, tous les 
spectateurs par la variété des exerci-
ces qui seront exécutés, mais présen-
tera un attrait particulier pour tous 
les jeunes gens.de la région qui sont 
invités à y assister. Entrée libre sur 
le terrain. Une quête sera faite au 
profit des Sociétés qui organisent la 
fête. 

Voici le programme détaillé des 
exercices : : 

1° Déiilé en musique des Moni-
teurs ; 

2" Mouvements d'ensemble et ex-
plication des mouvements par M. le 
lieutenant Duluc ; 

3" Concours de sauts en hauteur, 
en longueur et à la perche ; 

4" Lancement du javelot et du dis-
que ; 

6° Partie de baskett-ball par les 
Moniteurs et la Souillagaise ; 

7° Concours de tir à 'la carabine. 
Les civils seront admis à concou-

rir dans tous les exercices. Des prix 
en espèces et des récompenses du 
ministre de la guerre seront distri-
buées aux lauréats.. 

Souillac, 
Elcction municipales. — Les élec-

teurs de Souillac sont convoqués pour 
le dimanche 16 courant à l'effet de 
procéder à l'élection d'un conseiller 
municipal, en remplacement du re-
gretté adjoint, M. Bizac, décédé. 

Un cadeau de chez Mandelli 

sera toujours bien accueilli. 

Notre télégramme habituel, déposé à 
Paris à 11 h. 50, n'est pas encore arrivé à 
l'heure où nous mettons sous presse. Par 
contre, nous recevons le télégramme qui 
suit, déposé à 13 h. 5, qui est certaine-
ment une dépêche supplémentaire. 

Paris, 13 h. 5. 

Conseil des ministres 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce 

matin, à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Millerand. 

Le Président du Conseil a mis ses col-
lègues au courant de la situation exté-
rieure. 

Le ministre de la guerre a soumis à la 
signature de M. Millerand le décret re-
nouvelant, pour l'année 1921, les pouvoirs 
des membres du Conseil supérieur de la 
guerre. 

Le général Franchet d'Espérey a été 
désigné pour remettre, au nom du gou-
vernement, la croix de guerre, accordée 
par décret à la ville de Belgrade. 

Le ministre des travaux publics a sou-
mis à la signature de M. Millerand le dé-
cret rendu en Conseil d'Etat, réglemen-
tant la navigation intérieure. 

Le ministre des colonies #a soumis à 
l'approbation du Conseil le projet de loi 
fixant l'établissement d'un programme 
d'outillage économique et de mise en 
valeur des colonies françaises qui sera 
incessamment déposé sur le bureau de la 
Chambre. 

Démission de M. Ricard 
M. Ricard, ministre de l'Agriculture, 

n'assistait pas à la séance. Il a fait con-
naître qu'il était démissionnaire. 

r* ** 
Hommage italien 

an soldat inconnu 
M. Soleri, sous-secrétaire d'Etat au ra-

vitaillement italien, ancien combattant, 
accompagné de ses deux secrétaires, s'est 
rendu, à midi, à l'Arc de Triomphe où il 
a déposé une gerbe de fleurs en hommage 
au soldat inconnu. 

Le numéro de janvier du FOYER 
dénote d'intéressants progrès de cette pu-
blication. Le texte rédactionnel s'aug-
mente de plusieurs rubriques importan-
tes : Le Foyer scientifique ; Informations 
utiles ; La Vie en Belgique :La Chronique 
genevoise, etc. etc. 

La partie littéraire s'est également dé-
veloppée. A lire Les Serviteurs de la 
Haine, de Georges Dejean ; Au Pays des 
Momies, par Pencil ; La 'Destinée, par 
Arthur Arc ; Les Meilleurs Poètes, le Car-
net d'une Confidente, l'Or des Pensées, 16 
Théâtre. 

Dans les Pages d'Autrefois. l'Initia-
tion de Perceval, par Chrétien de Troyes. 
Signalons aussi le Grand Concours de 
Bonté. 

Le FOYER est la Revue par excellence 
pour la famille. Envoi d'un numéro-
spécimen gratuit sur demande adressée : 
LE FOYER, rue Taitbout, 80, PARIS, 9« 

LES ANNALES 
Le numéro des Annales de cette semai-

ne est particulièrement brillant, en dehors 
des rubriques habituelles : la Vie politique, 
par Louis Barthou ; les Livres, par Hen-
ri Bidou ; les Caquets de chez Barbin, 
par Hugues Delorme ; les Sports, par 
Jacques Mortane. On y trouve les im-
pressions de voyage de Camille Saint-
Saëns, des vers de Mme de Noailles, des 
articles signés Abel Bonnard, Henri 
Lavedan, Albert Flament, Miguel Zamo-
coïs, Daniel Mornet.... et le roman iné-
dit de Sarah Bernhardt. 

En vente partout : le numéro 75 cent. 

VOIES MMIBESSE 
BProstahte, Rétrécissements, Pertes, Métrites, etc.i 
■ DESESPERES qui avez tout essayé, adressez-vous au! 
\Laboratoire des Spécialités Uroloqiauesl 
X» 23, B' Séiastopol, PARIS, Service U. i.ffoti» ffratfa) 0? 

Imprimerie CouESLANT (personnel intéressé), 
Le Gérant : A. COUESLANT. 

droite ; le docteur Poussin, Maxime 
Haubourg et l'agent Fleury se rangé- , 
rent aur la gauche... Le chef de gare, 1 
ému, prévoyant une sensationnelle * 
arrivée, vint les saluer, dans la demi-
obscurité. 

Une sonnerie électrique agita son 
tremblement aigu... Le train était 
annoncé. 

Un grondement sourd grandit, 
dans la" nuit... Le train entrait en 
gare... 

E tour dinient, machinalement, — 
et ce n'était pourtant, ni Fran-
çois 1", ni un ministre de la troisième 
République en voyage, — M. Mara-
thon enleva son haut-de-forme. 

Couvrez-vous, fit M. Percevent, rail-
leur... 

Deux voyageurs, le col du pardes-
sus relevé, bâillant à se décrocher les 
mâchoires, défilèrent entre la mai-
gre haie des cinq spectateurs, en 
expectative... 

Puis... rien... rien !... Le convoi 
était mince ! 

— Ah ! sapristoche ! s'exclama M. 
Marathon... ça, c'est trop raide ! 

Mais il avait à peine poussé son 
exclamation désappointée, que l'agent 
Dumoulin apparut, derrière la porte 
vitrée, accompagné d'une dame en 
rouge. 

Et Maxime Haubourg, son pâle vi-
sage tendu vers la dame, exprimant 
tous les effrois, se détacha du groupe 
et alla à sa rencontre-.. Elle avait re-
levé sa voilette et son visage apparut, 
éclairé par la lanterne du quai. Et le 
pâle visage de Maxime Haubourg s'il-

lumina, tout à coup, d'un rayonne-
ment de joie infinie... 

Il reconnaissait sa sœur — enfin ! 
Et ses ceux maigres bras tendus vers 
elle, il s'écria avec ferveur : 

— Madeleine ! ma chère Madelei-
ne ! 

Sans qu'un muscle bougeât sur sa 
face un peu fatiguée par les secous-
ses die l'aller et retour, dans la même 
journée la dame en rouge le fixa, 
puis, haussant les épaules/ répondit : 

— Non, mais... qu'est-ce qui lui 
prend à celui-là ?... Il est maboul ! 

... La trompette du jugement der-
nier n'eût pas été plus foudroyante 
pour le malheureux violoncelliste 
que le son de cette voix inconnue... 
Il recula, chancela et tomba évanoui 
dans les bras semi-fraternels du 
compatissant Poussin. 

... Sans plus s'occuper de l'éva-
nouissement du témoin, M. Mara-
thon, tout à la complice, était inter-
venu : 

— Et la valise ? 
— Elle suit ! fit Madeleine d'un 

ton goguenard. 
... Une voiture attendait pour-re-

lier discrètement la prison à la gare... 
La voiture roula... 

... M. Marathon, M. Percevent, 
l'inspecteur Fleury revenaient à 
pied, mélancoliquement, par les 
quais déserts, ayant laissé dans la sal-
le d'attente le violoncelliste évanoui, 
aux bons soins du docteur compatis-
sant... Ils marchaient silencieuse-
ment dans la nuit... 

JLLKTIN mmm 
Paris, le 10 Janvier 1921. 

Le marché est irrégulier. Pendant qu'au 
Parquet l'allure générale de la cote est 
très satisfaisante, la tenue du marché en 
Banque laisse beaucoup à désirer, malgré 
la nouvelle tension de la livre sterling. 
Londres semble toujours très réservé. 

Nos rentes françaises sont soutenues : 
3 0/0 58,10, 5 0/0 85~20, 4 0/0 1917 et 1918, 
08,60 et 08,25, 5 0/0 amortissable 97,75, 
0 0/0 100, Crédit National ancien 475, 
nouveau 482. 

Banques très fermes : Paris 1.464, Union 
Parisienne 1.055, Lyonnais 1.562. 

Navigations bien tenues : Suez 6.405. 
Chargeurs Réunis 947, Transatlantique 
308. 

Guprifères calmes : Rio 1.548,Taneanvika 
90,25. . 

Industrielles russes résistantes : Naphte 
395, Bakou 2.980, Lianosoff 545, Platine 512, 
North Caucasian 70, Grosnvi privilégiée 
2.125, 

Pétrolifêres calmes : Eagle 416 et 411, 
Shell 368, Royal Dutch 33.900, Omnium 
des pétroles 980. 

Diamantifères et mines d'or fermes 
mais sans plus : de Beers 814, Jagersi'on-
tein 182, Crown mines 145,50, Rand mines 
155, Goldflelds 56,50. 

Caoutchoutières hésitantes : Financière 
150, Malacca 132. 

En valeurs diverses hausse des valeurs 
sucrières sur rachats de vendeurs : Su-
creries d'Egypte 925 contre 900, Say ordi-
naire 1.075 contre 1.040, Kuhlmann 795, 
Penarroya 1.190. 

A YÊKlittE 
MAISOI, JâitDIN, GAR 

et dépendances diverses 
Situés à Cabessut 

(Route de Cahors à Arcambal) 

S'adresser à M. POUZALGUES, Expert-Géomètre 
à Ginouillac, par Montfaucon (Lot) 

IVIaison transports PARIS recherche 
maison similaire région comme corres-
pondant. Ecrire PISSARD, 4, rue Bachau-
mont (Paris 2e). 

ETUDE 
DE 

M1' Pierre DESFEATS 
Licencié en Droit 

AVOUÉ A. CAHORS 

Rue du Portaii-Alban, N9 10 

Jugement d'interdiction 
D'un jugement rendu par dé-

faut par ' le Tribunal civil de 
Cahors le trente et un décembre 
mil neuf cent vingt, enregistré et 
signifié, 

Il appert que Monsieur Noël 
BLADIE, cultivateur, domicilié à 
Souleillou, commune, de Montcléra.. 
Canton de Gazais, mais résidant 
actuellement chez Monsieur JOUF-
FREAU, aux Bivals, commune de 
Vire, a été déclaré interdit de l'ad-
ministration de sa personne et de 
ses biens. 

Pour extrait certifié conforme 
«par l'avoué soussigné de Madame 
Henriette BLADIE, sans profes-
sion, épouse de Monsieur Henri 
GRAMOND, propriétaire à Sou-
leillou, commune de Montclérat, 
canton de Gazais, et de ce dernier, 
domiciliés ensemble au dit lieu, de 
Souleillou, le mari agissant tant en 
son nom personnel que pour as-
sister et autoriser son épouse, qui 
ont poursuivi l'interdiction. 

Fait à Cahors le dix janvier mil 
neuf cent vingt et un. 

Signé : DESPRATS. 

Marché de La Villette 
10 Janvier 1921 

ESPÈCES 

ENTRÉES 

RENVOI 
Boeufs 
Vaches... 4.150 286 
Taureaux. 
Veaiix.... 1.184 » 
Moutons.. 12.689 2.450 

5.574 » 

PRIX PAR 1/2 KIL. 
Les porcs se cotent 

au 50 k. poids vif 

" quai. 2- qua!. 3'quai. 

4,40 4,20 3,75 

5,75 5,50 5,00 
5,50 5,25 5,00 
6,00 5,80 5,70 

OBSERVATIONS. — Vente difficile sur 
les bœufs et moulons, facile sur les veaux, 
mauvaise sur les porcs. 

— Mille sabords ! pesta subite-
ment le juge Marathon, à qui la cou-
leur locale permettait un pareil ju-
ron... J'allais ien faire de propres...' 

— Quoi encore ? s'inquiéta le pro-
cureur, 

Sans lui répondre, M. Marathon 
frappa sur l'épaule die l'agent Fleury. 

— Ecoutez, mon garçon... Etes-
vous à la hauteur de votre collèj 
Dumoulin ? En une demi-journée 
a arrêté, dans Paris, une femme 
^'appelle Madeleine... 

« Vous sentez-vous de force à 
rêter, dans Londres, — et je 
treins le champ d'action, dans Picca-
dtlly,... une femme qui s'appelle 
Amehe ?... Voyez ! le problème est 
exactement le même... Et si vous 
voulez vous couvrir de gloire..,, vous 
nj'avez qu'à prendre, cette nuit, le ba-
teau de Newhaven !... 

— Heu, ! hésita Fleury, interlo-
que... Si nous attendions la confron-
tation die demain ! 

— Oui, appuya M. Percevent, nous 
avons demain devant nous... Il ne 
faut pas se surmener. Du; train dont 
noms y allons... 

— Soit ! asquiesca M. Marathon... 
Et, comme il avait de la littéra-

ture, il lança les vers du poète 
ciel, triste et noir : 

Ah ! demain, c'est la grande chose ! 
De quoi demain sera-t-il fait? 
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